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 La misère s'étendant de plus en plus aux 
milieux bourgeois, les « Restaurants populaires », 
dont la création remonte aux premiers mois de 
l'occupation (1), ont vu leur clientèle s'accroître 
constamment. L'oeuvre, dans sa forme dernière, a 
pris le nom de « Restaurants bruxellois » et est 
administrée par MM. J. Pladet, L. Banneux, F. 
Bernier, A. Buyl et A. Mettewie. L'afflux des 
nouveaux bénéficiaires a été considérable surtout 
depuis juillet dernier ; il semble que ce soit à partir 
de ce moment que le fond des porte-monnaies 
s'est montré à nu dans des milliers de familles de 
petits bourgeois. En effet, alors qu'en 1916 le 
nombre des inscrits aux « Restaurants bruxellois » 
avoisinait les 10.000, on l'a vu soudain progresser 
et décrire la courbe suivante : 
1917 : Janvier, 11.665 ; février, 12.051 ; mars, 
15.040 ; avril, 25.973 ; mai, 28.429 ; juin, 45.855 ; 
juillet, 56.565 ; août, 61.568 ; septembre, 65.514 ; 
octobre, 63.091 ; novembre, 59.513 ; décembre, 
52.658. 
 II y a recul depuis octobre à cause de la 
hausse du prix des vivres. A ce moment le prix du 
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dîner à emporter dut être relevé de 40 à 45 
centimes, celui du dîner consommé sur place, de 
58 à 65 centimes. Cela, c'est le tarif réduit pour les 
clients qui bénéficient d'une réduction sur le prix 
coûtant, réduction que les oeuvres 
philanthrophiques ont prise à leur charge en 
accordant des allocations à l'entreprise. Pour le 
client qui doit payer le plein prix, le dîner 
consommé sur place coûte 1 fr.40 et le dîner à 
emporter 1 fr.05. Il a bien fallu majorer les prix : le 
dernier semestre seul de l'année dernière s'est 
clôturé par un mali de 855.500 francs. Et l'on ne 
pouvait éviter le déficit en réduisant le 
rationnement parce que les quantités de vivres 
dont se compose un repas ont atteint le plus 
extrême minimum. Mais du coup, des milliers de 
clients n'ont plus su se payer le luxe d'aller dîner 
là; ils sont allés grossir les rangs immenses de la 
clientèle des soupes communales. 

 



 Ce n'a pas été une mince affaire que 
d'organiser les restaurants de guerre. Il a fallu 
installer de vastes cuisines, se procurer des 
provisions colossales (onze mille mètres carrés de 
magasins furent nécessaires à cette fin), ouvrir 80 
restaurants dans tous les quartiers de 
l'agglomération, recruter un personnel de plus de 
700 gérants, camionneurs, bouchers, cuisiniers, 
serveuses, etc. 
 
(1) Voir 4 décembre 1914 : 
http://www.idesetautres.be/upload/19141204%2050
%20MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf 
 

Notes de Bernard GOORDEN. 

Lisez le CHAPITRE XIX (deuxième partie). — Les 
Restaurants économiques. — Cantines 
bourgeoises. — La coopérative « Les Magasins 
Communaux » (pages 286-296) dans 

La Belgique et la Guerre 
par Georges RENCY ;  

Bruxelles ; Henri Bertels, éditeur ; 
1924 (2

ème
 édition) ; 

Volume 1 : La vie matérielle de la Belgique 
durant la Guerre Mondiale ; XI-386 pages 

+ 8 hors-texte 
http://uurl.kbr.be/1007133 

La photo est extraite de la page 244. 
La hausse des prix, surtout du prix des vivres, a 
été sensible en Belgique à partir du printemps 
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1916 (15 avril). On trouvera infra un tableau 
indiquant, pour toute une catégorie de produits et 
de marchandises, la progression mensuelle de ces 
prix depuis cette époque jusqu'à l'armistice (15 
novembre 1918). 
Le tableau provient du volume 4 (1918, après la 
page 518) de Louis GILLE, Alphonse OOMS, Paul 
DELANDSHEERE ; Cinquante mois 
d'occupation allemande (Bruxelles, Librairie 
Albert Dewit ; 1919, 2146 pages, 4 volumes) : 
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k373383x/f1.image 
Pour la lisibilité (et la rapidité d’accès), nous en 
avons mis à disposition une reproduction au lien : 
http://idesetautres.be/upload/HAUSSE%20PRIX%
20PENDANT%20GUERRE%2019160415-
19181115%2050%20MOIS%20OCCUPATION%2
0ALLEMANDE%204%20519.jpg 
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